
-533 -

comme une vierge de Raphaël, devant l'autel de» la sainte
Vierge, son auguste, et bien-aimée protectrice

A la vue de ce clocher, ses espérances se réveillèrent dans
son coeur : Louise ne me repoussera plus, pensait-il en regar-
dant sa poitrine décorée par l'étoile de l'honneur ; je lui rap-
porte la croix des braves. Je lui dirai que je l'ai gagnée en
pensant à elle; je lui dirai que la pensée de me rendre digne
d'elle m'a guidé au combat et m'a porté bonheur ; je lui dirai
que je serai le père de ses petites soeurs, si, propice à mes
vceux, elle consent à me donner une part dans sa vie.

Ainsi pensait et disait le comte Charles de P... en entrant
dans la petite ville de Gray, qu'il avait quittée dix-huit mois
auparavant pour aller chercher la gloire et les épaulettes' de
capitaine sur une terre' devenue française....................

C'était à la tombéé de la nuit, les rayons du soleil couchant
semblaient se mirer dans les eaux de la Saône, les habitants de
la ville étaient rassemblés sur la porte de leurs maisons ; on
sonnait le glas des agonisants au clocher de l'hôpital. Charles
courut aussitôt à' la maison du petit. Chaperon-Blanc, mais il
la trouva fermée. Au nom de Louise, une vieille voisine lui
répondit " Ecoutez, monsieur, voilà sans doute son dernier
" soupir que redit la cloche de l'hospice."

Eperdu, désespéré, hors de lui, les vêtements poudreux, en
désordre, Charles se précipita de nouveau dans la rue : il se
dirige en coirant vers l'hôpital : " Mon Dieu, s'écrit-il, faites
" que je n'arrive pas trop tard, et prenez deux années de ma

vie pour conserver la sienne une heure encore." Bientôt
après il se trouva dans> une de ces grandes salles où la mort
veille incessamment au chevet des douleurs humaines.

Un prêtre à genoux priait auprès d'un mourant : Charles
s'élance vers lui. Dans la personne du mourant, il a reconnu
Louise, plus pâle que" la robe blanche qui lui avait donné le
'nom de petit Chaperon-Blanc. >Louise achevait sa confession>
pleine de foi et d'innocence. Les mains jointes, les yeux fixés
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